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NOUVEAUX FRAGMENTS
DU «DÉCRET D'HOREMHEB»

Jean-Marie KRUCHTEN

Les récentes fouilles du Centre franco-égyptien d'étude des temples de Karnak
dans la cour du X, pylône onl permis de meUre au jour de nouveaux blocs détachés
de la stèle de grès portant la version la plus complète l du texte connu comme le« décret
d'Horemheb »:Z. outre deux autres fragments détachés du même document, déjà connus
de longue date mais égarés clllre·lemps '. Même s'ils sonl pour la plupart assez petits.
les nouveaux fragments n'en apportent pas moins d'intéressants compléments au texle
relevé à ce jour, el méritent à ce titre d'être pubHés A

,

En particulier. un des blocs découverts (95 CL 154), en permettant de restituer
une des épithètes de. la titulalure royale, connue jusqu'ici de manière fort incomplète
par un des morceaux aperçus par Bouriant, relance la question, toujours non élucidée.
de l'attribution du fameux décret à Horemheb.!. De fait, lors de sa découverte déjà. la
stèle était apparue amputée de son tiers supérieur (dont le cintre), ainsi que de sa
moitié gauche jusqu'à la 26" ligne (avcc donc la dale et la mcntion du pharaon régmlOt).
Dans ces conditions. son attribu~ion à Horemheb ne reposait, et ne repose toujours
aujourd'hui, que sur la mise au jour d'éléments du cintre, encore vus par Bouriant \

1 11 devait aussi exister uoc version du décret à Abydos. d'où provicnt le hloc Cilite- 34162. llui
reprOduit partiellement six lignes du lexte de Kamilk. voir P. Lae:lu. SI~/f!s (/11 Nouvel Empire. 1 (CGC
nO. .14065-34l89). p. 203-204.

1. J.-M. Kruchtcn. Le Décret d·lIoremIHlb. Tmdi/cliOll, commell/alre épÎ/,'raplliqlle. phi!(llQgiqll/' el ;".\'1[·
IlIIÎomlel, Bruxelles., 19tH (ci-aprè!;, en al;lrfgé. Dicrer).

3. Clichés CFEETK 95 CL 151 ct 152.
4. Je remercie vivcmenl MM. N. Grimal el F. Larché qui m'Ont confié rflude de ces nouveaux

fragments, ainsi que M. L Gabolde. qui m';! fail p:uvenir IOUS les clichés ct dessins qU'il était possibll.' de
m~ fournir ct a répondu avce eompélence aux qucslions que. je lui ai po~cs. Les scMmas d'asscmblag~

ont élé réalisés par É. Saint Pierre Cl C. Thiers.
S. Question déjà soulevée en 1973 par W. Helek (.. Prob1cmc der Zcit Haremhebs ... CdE %,

p.264-265).
6. U. Bouriant, " Li! stèle de lioH'm·hch _. RT 6, 1~R5. p. 41-51.
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mais malheureusement perdus depuis'. portant les deux cartouches de cc roi (fI!r IIfr
psr-[Jp'"lI'-W Srp.II-R', ,d R' Mr)'-7mll ijr-m-bb)*. Aussi, à défaut de pouvoir examiner les
cartouches eux-mêmes, pour véri[ier s'ils son! d'origine ou ont été regravés sur le nom
préalablement effacé d'un prédécesseur d'Horemheb, comme c'est le cas pour j'« édit
de Restauration .. de Toutankhamon. (out complément d'information concernant les
épithètes développant la tÎtulature royale perdue csl-iJ de nature à constituer un indice
précieux pour l'attribution de cct important document. puisqu'cn cas d'usurpation ces
épilhèles n'étaient en général pas modîfiées.

La disposition des signes. tantôt en colonnes et tantôt en lignes. ainsi que leur
orientation. ou encore la présence d'éléments de décor, sont autant de repères qui
pcrmetlcnt déjà un premier classement des fragments entre les trois faces de la stèle
ct son cintre (face principale = nord. côté droit :=. face ouest. côté gauche = face est),
En l'occurrence. cntre son cintre, sa face principale et son seul côté gauche, puisque
tous les fragments avec texte cn colonnes retrouvés se lisent de droite à gauche. Seuls,
parce que dépourvus de tout signe, les fragments 95 Cl.. 160. 9S CL 162 et 9S CL 163
ne peuvent être situés. même aussi approximativement. Également dépourvu de texte.
mais jointif au bloc 95 CL 165. le fragment 95 CL 175 a pu être replacé sur le bord
droit du cintre. à hauteur de la tête du roi.

Cintre. (fig, 1 : pl. 1)

Fragment 95 CL 165 (face nord)

Cç fragment. qui ne fait pas partie de ceux connus grâce au dessin de Souriant.
ct qui est donc inédit, appartient à la moitié gauche du cintre. II ligure le ka royal.
derrière le roi en marche. sous la forme conventionnelle d'un grand signe lUI porté sur
une hampe dotée de bras et surmonlé du nom d'Horus du souverain inscrit dans
le serekll. Hélas, dans son état actuel. cc fragment ne comporte plus que la mention
«Taureau puissant» (KJ lib!), commune à tous les rois du Nouvel Empire, ce qui ne.
permet ni de confirmer ni d'infirmer l'attribution à Horemheb, Au cas où la stèle aurait
été élevée par Toutankhamon, il aurait fallu gratler la suite du nom d'Horus de cc.
dernier (KJ I/~IT [f1II/'/I/sll'tl, 1'« Horus '·Taurenu-puissant-lcomplet·dc-naissances"] ») pour
y substituer ,~pd·sbn\l. 1'« Horus "Taureau-puissanHaux-plans-efficaces"J ». le nom
d'Horus d'Horemheb.

fragments 95 CL 1.64 ct 173

Ces nouveaux fragments appartiennent au centre du cintre ct sont à cheval sur
son axe vertical. Ils permettent donc de. compléter Cl de corriger le - très banal ­
discours d'Amon au roi. disposé en deux colonnes symétriques, tel qu'il nous avait été
transmis sur le rapide croquis de Souriant. Tant dans le registre de droite que dans
celui de gauche. il convient désormais de lire ft Prononcer les paroles ({Id mdw) : "je te
donne toute vie. stabilité. puissance, taule santé. (dl.II(.I) Il.k rnl;. (Id. wls lib. sIIb lib). toute
joie (lK'.I-ib "h), toute vaillance ct toule vigueur à l'égard de f...] (Jpl.t IIh, IIlJt "" rl ... j)" lO,

7. Dicw. p. 4-7.
8. Ok,.,.,. P. 1-2,212·213,
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avec dans chaque colonne, de part et d'autre de l'axe, une lacune de 3 ou 4 cadrais.
jusqu'à la menlion terminale conventionnelle. également disparue au bord inférieur du
cintre, «comme Rê éternellement" (11I1 R' dr),

Fragment 95 CL 1.74

Nouveau aussi. ce fragment, qui conserve l'image d'un guéridon haut sur lequel
est déposé un bouquet monté ct une aiguière nemsef, avec au·dessus, le titre du rite
effectué par le roi sur la moitié gauche du cintre devant «Amon-Rê roi de tous les
dieux!' : <1 donner le vin (dlrtJ Irp)>>.

fragment 95 CL 161

Semble provenir également du cintre, ce bloc, pOrlant les signes lib et pl disposés
l'un en dessous de l'autre1 répithèle (l maître du ciel» ainsi notée appartenant proba­
blement à une des légendes symétriques du disque ailé « [celui de Béhédet,J seigneur
du ciel"~ sans qu'il soit possible de déterminer laquelle.

Face principale (pl. fi)

La disposition du tCi"te en lignes courant de droite à gauche permet de recon·
naître immédiatement dans les blocs 95 CL 153 à 158 des éléments de la face principale
de la stèle,

Fragment 9S CL 153 (côté gauche, voir ci~après)

Cct important fragment' de l'angle nord-est de la stèle. nous a conservé l'extrémité
de sept lignes du décret, sur une longueur de. 2 à 5 cadrats, ainsi qu'une partie du texte
de. deux colonnes de la f"ce latéraJe gauche de la stèle. (approximativement 6 cadrats).
La moitié supérieure gauche du monument étant perdue de la première à la 25" ligne.
il convienl donc de déterminer. sur base du seul contenu textuel. à quelle hauicur situer
ce fragment:

ligne x + f : ] pll' (?):

ligne x + 2 : 1 Ilsw)'t,{ /fJ (J. « ... Sa royauté sur terre... »:
ligne x + 3 : 1 ispw [lprw, 1; 11101', « l'aube est apparue, la tcrre est satisfaite»;
ligne lr + 4 : } ni Irlf, ljkrw Mn!(w). « ... avec son couvre-chef. les ornements de

Montou .., ;, ~;
ligne x + 5: .. .)I\I[... } Î/lbw (?I fil" IIIpl (mIJ/ ?)'. « ... les murs (Memphis ?)l'', rajeu­

nissant (?).,.»:

9, On :l.llcnd q les ornements de Momou lou :lmrc.(s) dleutxJ gucrrierfs)J Illtachés 11 son corps.~

(hhw Mul'" "",(/f....) r Vw/J, voir par ex., KRI Il. 237, 3 el 4 (Firsl Hiuitc MlIrriagc).
10, Pour celle traduction. ct Wb 1. 95. 8 (711bw(-M». cl. pllr cx., mobilier runéraire de Toutankhamon.

rauteuil ClIrtcr 87: Il!I' /lfl' .r:; Nfr-fll', m.rtyll' I/Im 11h11' 7I1hll"('M) pl' 11/ tll... le dicu accompli. fils du Be'lu·de­
visage (= Plllh), le rcjeton de 10US lcs dlcux des Murs(-bhu;cs), issu de (kur) corps ~ (H. Bcinlîch, M.SaJch,
Corpll~ der hicmglypfli.fche/l Inrchri{tell /lI/S de", Gmb des TIII/mclllll/l1"'. Oxrord, 1989 [ci·apr~s abr~gé en
Corpu"fj. p. 33).
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ligne x + 6 : ...] ni 1.. ·1 wblll (" Ip /] ",III R'. " ... en tant que (...], quand il se lève
sur terre semblable à Rê ~ ;

ligne x + 7 :'hl bl;r/pr/II-,.·p/spr (aucune traduction à proposer).

U est clair que ces quelques bribes de texle appartiennent au préambule du décret.
el en particulier, li la description de la personne de pharaon et de son influence bienfai·
sante sur le pays qui suit la titulature royale complète. plus ou moins allongée par les
épithètes habituel.lement intercalées entre les cinq noms royaux (ainsi. par exemple. ,d
7mll. ms/)'I!' 1... ) pl" m H,cw]-IIIr, en bout de ligne l (fragment 95 CL 154J). Cette partie
du texte précède donc le récit introductif du décret proprement dit (<< Konigsnovclle »),
auquel appartient certainement déjà la forme verbale narrative de la, ligne 9 (IVn.fn flm!
!Ir 11'';11') sfl lm' Ibf. « Sa Majesté tint alors conseil en son cœur»). La litulature royale
sc tenninant au début de la ligne 4, où l'on devine encore la fermeture du second
cartouche, suivie du souhait usuel dl <,,1] gr Il, notre fragment appartient. par conséquent,
aux lignes 4, 5, 6, 7 ou 8 de la stèle. Le bord droit de celle-ci eût-il été intact jusqu'à
cette hauteur. iJ aurait alors été aisé de joindre les fins de ligne du fragment 95 CL
153 au début des suivantes encore en place. Malheureusement, le début des lignes 1 à
IJ a aussi disparu, les lacunes augmentant graduellement à mesure qu'on remonte vers
le sommet, en pointe. de cc qui reste du monument.

La ligne 3 du fragment se rattachant, de par son contenu «( l'aube est apparue, la
terre est satisfaite»). au thème de l'allégresse de l'Ëgypte. à l'avènement du nouveau
roi, ùéveloppé aux lignes 6 et 7 de la stèle (1.6 ; « le pays est inondé par (son) amour;
Maât CSI (rc)vcnue et a (ré)occupé sa place»; 1. 7 : « ...J se réjoui(ssen)t ; l'Égypte a
entamé un nouveau cycle: l'Égypte est dans la joie. l'allégresse») 'l, je serais enclin à
placer son texte soit à la suite de ces passages, soit avant. De fait, c'est en plaçant la
séquence Ispw bPI'Il', 1) 11/'" (ljgne xi-3 du fragmenl) sur la ligne 5 de la stèle. avanl le
tJ hCb(w) " mm'IU) de la ligne 6 que l'on obtient les mcilleurs raccords entrc lcs fi.ns
de ligne du fragment 95 CL 153 et les débuts ùe ligne encore cn place (entre paren­
thèses. le nombre de cadrats manquants) :

Lignes Lacune Stèle du x~ pylône. Fragment 95 CL 153

1. 4 n' I/MI' 11/1 ~I';( /lMI &//111I11I1/11I11/1111111I1/1 IISlI)"f Ip r~' 1. li + 2

1. 5 [5) I,lrr: Ilswyr R': (IIm.1\I' /If ,wl/llll/If//II ispw bprw.- rJ hr\\' 1. ,'( + 3

1. 6 (5) r) b'(1 1/ Im..,.l: ,\1]', Ii.l. /]/111111/1/1111/1111111 fil /nf: llk,..." Mn/ll' 1. x. + 4

1. 7 (3) (rI' l'sri: T)'lIIrl, wblll.nf iUI\'.. .f111R11 II/hl\' !It I/pr/ (:') 1. x + 5

1 8 (4) '.. Isr Ir Il!.!" Ilfr ms.lI.flv/1I H'IIIII//II1If II'blil rp (~' mlu R' 1. X ... 6

1.9 (2) _. /Ir lu M]'r lu IdhWY.n 1/1/1111I1/11/111I1/1 (illisible) 1. x + 7

Il. DéCrj~(, P. 18,20.
12. Décret, ibid.
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Ainsi. « [,..1 ciel; royauté de Rê» au début de la ligne 5 de la stèle semblc~t·il

devoir être opposé à «sa (= celle du roi) royauté sur terre» (fragment. 1. x + 2), tandis
que tJ b'!1 Il mrll't: Ml', I/·f (1). bnm[./Is su] continue tout naturellement sspw !Jpnl': tl
Il,.11' (<< J'aube est apparue. la terre est salisfaite 15 cadrats perduslla terre est remplie
de (son) amour. Maât est revenue, elle a rejoint [sa place]... »).

Quant à la ligne 8 de la stèle. telle que viendrait la compléter la ligne 6 du fr<tgment
(<<or donc. le dicu accompli, c'était pour Rê (seul) qu'il avait été mis au monde l'h]
quand il se lève sur terrc pareil à Rê ,,), elle n'cst pas sans rappelér, par sa Structure
syntaxique (la particule proclitique 1,\'1 suivie de Ir IIlr "Ji" en antépùsition devant un
sdm.ll.f emphatique) comme par son contenu. un passage de la stNe du Mariage de
Ramsès U où ce dernier évoque une sorte de fusion matinale avec son père Rê :

«Or donc. ce dieu accompli (is{t) Ir 1111' njÎ" (JII). fils d'Atoum. héritier de Rê. image
visible de Celui-qui-résidc-à-Héliopolis (sl Tm, 1\tI' R', .fI/llj Sp.f)' fi 7/11)' 7wllk'). c'était pour
exaucer toutes ses prières qu'II (= Ré) nc faisait qu'un seul corps avec lui lorsqu'II se
levail à l'horizon chaque jour (bpr.II'Il'f fil VII' 11" llll'! wb"f /II lbl re-Nb ,. s{lm 51Jrwt,{
lIhr) l' (texte d'Abou Simbel. 1. 8) I}.

Fragment 95 CL 154

La place de. ce fragment est assurée grâce à la présence, au registre supérieur. au­
dessus des mots sJ [7)/11/1. fl/SMI. d'un pied qui, à en juger par l'angle formé par le talon
avec le sol. ne pourrait appartenir qu'au pied avant. soit de l"image du pharaon offrant
le vin du registre gauche du cintre. soit de ct:llc de l'Amon lib nswl Ilwy du registre
droit. Mais, la séquence pr m (VIV?) 1111', encore lue par Bouriant en bout de ligne. 1
sur un fragment aujourd'hui perdu, paraissant se rallacher naLUrellemenl aux épithètes
du fragment 95 CL 154. j'exclus celte dernière. possibilité. pour ne rctenir que la
première ct situer ce fragment sur la première ligne de la face principale de la stèle.
à environ 4-5 cadrats du bout de la ligne, et à approximativement 3 de laditê mention
pl" III (b'wfll1?) 111"1-1.

Restituer cette lacune n'cst pas chose aussi aisée qu'il y. paraît. Au vu des très
nombreuses séquences d'épithètes parallèles incorporant le terme ms1.YI\II~ (variante
mst(l)wrl~), rencontrées depuis Toutankhamon jusqu'à la Basse Époque. deux types de
solutions, au moins. peuvent être envisagées:

- rattacher directement la séquence pl" II/ ({l'ni/ht?) IIfl'.« issu du (corps/ventre du)
dieu ... de bout de ligne aux épithètes de sJ 7mll, rIl.l'lII'r (= mstyw) [u.'), en admellant
derrière celle·ci une mention de collège divin ou un nom de dieu suffisamment long
pour occuper 3 cadrats. JI apparaît, en effet, que le terme mstyw. qui implique un rapport
de filiation charnelle. est ainsi parfois complété directement par les mentions pl" 111 br

13. KRI Il, 240. l~3.

14. Avec métalhèsc honorifique du nlr. ~."' (.. corps. chairs,,) ou Ijr ("corps, ventre,,) élanl reporté­
:. la ligne suiv<lntc.

15. wb II. 151. 10 (..- Abktimmling ,,) ;A.Ii. Gardiner. An{'iclI/ Egypliull Ql/olllas/ÎCa 1. p. 52, n. 2 (~true

image, re-cmbodirncnl"); R. Cnminos, Th... Chrol/ic!e of Prille... Omrkon. Rome. 195ft p. 46 (§ 62.1):
E, Blurnenlhal, Umermdllm8en =/1/11 ligY/I/ÎsdHm Knl/igwl/1 des Milllere" Reiches. Bcrlin. 1970. p. 65-66
(.. Abkômrnling ,,): O. Mccks. JI Lex. 77.188lI; 79.1'362 ( .. rejelon. héritier,.); N. Grimal. Les termeS de la
pmpa1;f//u{e royale rg)'ptÙ:IIlle tJe /fI XIX' dpmslie tl /il t'OlIqurlc d·Alexalldre. PMis. 1986 Ici-apr~s ahrégé en
l'ropt/galldej, cbap. Il (246-247): (358); (452).

16. Wh JI. 151. 13 (.. fem. zurn Vorslchcndcn ..).



492 KARNAK XI

el variantes. qui développcnt l7 précisément ce lien biologique entre père el fils (ainsi.
déjà au Moyen Empire., msryf pr tlluyf. «son rejclOo qui a jailli de lui »18, el surtout
msryw Il!'-''' 7nIJlI'(-b(1) pl' 111 Llf. "rejeton des dieux de Memphis issu de (leur) ventre»
sur un élément du mobilier funéraire de Toutankhamon l~) ;

- intercaler entre le llom du dieu faisanl office de génitif direct ou indirect fi
mstyw Cl la séquence pr III (bch'lllf 1) 1111' l'épithète supplémentaire de pl'/ J[U/"Ir1,
{( semence efficace/divine '>. cc qui ne laisse plus pour le nom divin qu'à peu près un
cadrat d'espace disponible (Tm, W. Cb, lm), el exclut des géniteurs royaux possibles KJ­
mWlf ou toUI aUire nom nécessitant plus d'un cadrat.

Pour la restilulion de la fin de la première ligne de la face principale, nous nous
trouvOns donc devant un large éventail de possibilités, qui se ramènent aux deux
schémas suivants:

Première hypothèse

Fragment 95 Cl 154 Trois cadrats à restituer fragment vu par Bouriant

$J 1/1m, Im'O,", - (Il) Il!rll' 111/)\1'; ,.... Ill' III 1- lll-) 111,:1-

- (Il) /lfl"'ll' /lhw;,) [- Q'w_Ji'
- (II) bill Il 1(';' 1·1 ,.
• (Il) KJ-m""p"
- (,0 lm fil pl"'

- (/1) 1my lW/lllll"

• (Il) Nb-IIl!'\l'"

- (Il) R'-lw-Jbl)'''

17. Il s·agit. à Illon sens.. d'une construction comparable 11" la veuve qUÎ n'a pas ~son) de lUarÎ Jo (/)~-r/

f!l'Ii hls} ou .. l'orphelin qui n'a pas (son) de père ... (lili/i' hw!.\'} il!). g~nre de pléonasme qui sèmblait ravir

les Egypticns..
lB. Lill... sorti dc.vlInl lui ... (E, Blumcnthill. OfJ, cil., p, 65 (BUl '"' InSCription du roi Nêkrhotcp à

Abydos. 9).
19, Cf. StIPflI. n. 10.
20. Corpus, p. 34 (fautcuil Cartcr 87 ; III.UJ'I' fll1"'1l' 7"b",); scion le lieu de d.:stination de l'inscription,

011 peut s'attendre 11 renCOnlJcr mSfJ1I" "11W W)Sll1wIIW. etc.
21. Propllgamil? Il. p. 251.
22. COrpliS. p. 33 (fauteuil Carter 87).
13. Pmpllgrmtle Il. p. 152: KR} 1,39, 4-5 (st~lc d'al\)âlrc de Séthi Jn).
24. Corpus, p. J3 (fauteuil Carter 87):' p. 120 (boite cn forme de C<lrtouche Caner 269).
25. Pmpll8(1mfe, ibid.
26. Urk. IV, 202{), 8-9 (édil de Restauration de Toutankhamon, 3); 2113, 10 (stalue d'Horemheb ct

M'outncdjcmC'l, J; /11,\'/,1'"' esl unc reSlauration de G:trdiner {JEA 39. 1953. p. Hi] (rapr~s la sl~le Rhétorique
d'Abou·Simbel): Cl1rpl/~~ p. 182 (coffre Carter 403); KRIll. J14. 7 (sl~le Rhétorique d'Abou Simbel B 2);
]. Leclant. Recl1crclll'S .fur les mOllumems /lIéb(û"s de /11 xXV' dYllaslÎt dile éthiopiel/I//':, Cairc, 1965, p. 137
(Chabllka).

27, empII.I'. p.208 (boilC il jetons Carlct 585 r).
28. KR! Il.237, 14 (l'irst Hittite Marriagc).
29. KR} V, 234, 14·15 (stèle de la princesse Bakht:m, 2),
JO, KRill, 284, 15-16 (fin.t Hittite Marriage).
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Seconde hypo/hèse

493

Fragment 95 CL 154 Trois cadrats à reslituer Fragment vu par Souriant

sJ 7ml1, I/ISlyl<' . lll) R'~. prr - 1[1/'" (Ir /JI [. luJ Il!r
- lll) Gb", - n!rr" 1- b'It'J
- (II) Tm" [·1
. (II) ;/11'"

Il n'est donc nullement certain que le décret ail comporu~, à J'extrémité de sa
première ligne, une séquence d'épithètes royales absolument identique à celle figurant
au fameux" édit de Restauration)} de Toutankhamon, usurpé par Horemheb (lIlr IIfl'
sJ 7ml/, fIlS!)'W /1 KJ-mw!j, P/'t lbt, swb! çJ,m WU} Tmn {/sf, «le dieu accompli, fils d'Amon,
rejeton de Kamoutef, la semence efficace, l'œuf sacré qu'a engendré Amon en
personne») '1,

Au demeurant, même dans le cas de Toutankhamon, l'exemple de son mobilier
montre que l'agencement des épithèles faisant intervenir le terme /Ilst)'1I' n'était jamais
fixe, mais admettait, comme les autres prédicats royaux intercalés entre les cinq noms
officiels, des variations parfois considérables, probablement dictées par des impératifs
de place disponibleJl'"

Il n'en reste pas moins aussi que, à en juger par le nombre d'emplois de IIIS/Y",

datant de son règne comparé aüX quelques attestations qu'on en a avant, Toutankhamon
semble avoir eu une prédilection très marquée pour le thème de sa filiation physique
avec Anron. qu'illustraient particulièrement bien les termes de ms/yI\' (rejeton),pr/ (fruit,
semence) ou 51\1/11 (œuf) empruntés au vocabulaire de la reproduction animale et
végétale. 11 s'agissait, à n'en pas douter, de marquer, de la manière imagée propre aux
milieux sacerdotaux, le rêtablissement des liens du «. fils chéri» à son père démiurge.
liens sur lesquels étaii fondé depuis des temps immémoriaux le culte traditionneJ garanl
de J'harmonie cosmique. Après l'intermède amarnien, qui avait vu la destruction des
statues des dieux et l'abandon des temples, ces interfaces obligés enlre le monde des
hommes et celui des dieux, les épithètes accordées au roi se devaient de mettre l'accent
sur sa légitimiré comme officiant (sJ mry), en insistanl sur les liens de chair existant
entre ce nouvel « Horus des vivants) et Amon en ses diverses formes, avant même
d'en faire le restaurateur, par le biais des nouvelles images divines, de ce rapport de
bons services réciproques enlre les deux univers un moment disjoints (ce que résume

JI. Prop{l8j//J(fe. Il, p, 247,
3Z. Url<, IV, 60, .5 (épithète d'Hatchèpsout): 887, 6; CQrpll$, p. 33 {faUleuil Carter lm: KRI 1. 46, lU

(décret de- Nauri, J-t): 111,395,6-7 (épithète de Amenhotep t" divinisé); V, 231. 12.
33. CqrplIs, p, 74 (sarcophage médian Carter 254).
34. KRI I. 39, 4-5 (stèle d'atbiitrc de Séthi 1"'),
35. E. Blumenthal, op. cil.. p. 66.
:lIi. KR! Il, 435, 1() (cotasses de granit de Tanis).
37. Urk, IV, 2026, 8-f:! (édit Ù~ Restauratioll de Toulankh,llllon, 3).
38. Corpus, p.33 (fauteuil Carter 87 : l1if l1fr .l'; lmll, /ilS/Y'" Il fUll Il RC, pr/ lbl, ~'''''!11 w'hl) ; 34 (mém<:­

Qbjet : Il!r nfr s} J:>'fr-~lr. ms/yI!' ,,!l'\t' 711b... l'" m b/) ; 74 (sarcophage médian Carter 254 : dt! ",dit' fil NH'/ .,'fI

JJJ/ "s~·.1 pli' Wsl,.: ms/)'" Gb,,)~ 120 (boîte cartouche Carter 269 : 'I!' /ifr sJ 7mll. msr,r.... " Il!/W 1111"'); 172
(fauteuil Caner 349 ; rn,,1 l'f' spill»'/. ms/yI<' fi fUll R'); 182 (coffre Caner 403 : !l1f Ilfi' sJ 711l/1. ms/y Il KJ­

IIIl1'rIJ ; 208 (boile il jetons Carlt:-r 585 r : Il[r IIfr s~' 111I/1, msry n lm fil III).
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admirablement l'épithète suivante, «celui qui construit Celui qui l'a construit. celui qui
met au monde 1 façonne Celui qui l'a mis au monde" [~d f::d s\!'. ms ms swl-").

Mais. en ignorant ses prédécesseurs hérétiques, pour se rattacher directement à
Amenholcp J1l lO• Horemheb se plaçait dans la même logique religieuse que Toutan­
khamon, cl il eût été dès lors nannal qu'il reprît à son comple les mêmes thèmes que
ceux développés par ce dernier el, en particulier, le premit=r insistant sur le rapport de
filiation physique avec le dieu en sa forme d'(Amon~)KJ-m""f("Taureau de sa mère ...).
qui exprimait mieux que n"importe quel aulre les principes parallèles de continuité
cosmique et dynastique. À en croire une reslilulion du prudent Gardiner, autorisée par
le parallèle d'une stèle rhétorique de Ramsès Il à Abou Simbel, il semblerait. du reste,
que lui aussi se soit qualifié de fi; dieu accompli, fils d'Amon, rejeton de Kamoutef­
(InIr nfr $) 7",n, "I#)'w n] KJ-nm'tJ), sur sa fameuse statue avec la reine Moutnedjemet
du musée de Turin ". Eüt-on conservé de lui autant de témoignages qu'on en a de
Toutankhamon, grâce à sa tombe, qu'on aurait. probablement constaté chez lui le même
engouement pour les ternIes ulilisés pour le jeune roi.

En soi. remploi, devenu d'ailleurs ensuite tout à fait banal l!, des épithètes sJ 7mn.
mIt)'''' (n NN) ne me semble. par conséquent. pas suffisant pour conclure dans le cas du
décret dit ... d'Horemheb ~, à une usurpation par ce dernier d'une inscription de Toutan·
khamon. Il faudra donc attendre d'autres éléments pour régler définitivement la
question de l'attribution du célèbre décret. Par exemple, la découverte de fragments de
son autre version connue à ce jour, celle d'Abydos U

, ou de quelque autre encore dont
on peut suspecter légitimement l'existence, soit à Memphis. soit à Héliopolis"',

Fragment 95 Cl. 155

Quelques signes ne formant aucun mot complet. répartis sur quatre lignes. On
hésite ?\ reconnaître dans le monogramme de la chouette traversée par le bras de la
deuxième ligne (Gardiner. G20) la préposition composée m-' {III-dl}, puisque celle-CÎ esl
toujours écrite m-dl ailleurs dans le texle encore en place l', La troisième ligne conserve
le signe, assez. rare, du couteau (Gardiner, TIO), qui apparaît aussi aux lignes 16 et 21
de la stèle, dans le verbe .l'wJ, «couper, trancher 1> (en l'occurrence, le nez des contre­
venants),

Fragment 9S CL 156

Quelques signes. répartis sur deux lignes. À la première, on reconnaît le signe !lb.
à moins qu'il ne faille y voir une. corbeille k (Gardiner. V31) qui aurait perdu SOn anse.
À la seconde ligne, on pourrait lire la séquence llll'(?)]"".llf S\o1' fil [ .. ,j. à traduire soit
par" c'est au moyen de [... ) qu'il l'a frappé (?),., puisqu'il appnraÎt qu'à la XVIII' dynastie.
il existait une opposition enlre le $gm.nf non emphatique, déjà devenu le. perfectif actif

39. Urk. IV.202fi_ 13 (Mil de ResliiuratiOIJ de Thutnnkhamon. 3).
JO. C. Vandcrslcycn. L'ÊgJpte t'/ tu l'IIUit' du Nil Il. Paris. 1995, p. 486
41. Cf. SI/pm, n. 26_
"2. Êpithtle reprise par Ramsès Il. Ml:tneplah, Psousennc:s ''', Chcehonq t.., Chechonq 111.

Chechonq IV. Chahaka, Nedanebo l'., Darius 1" (Pmpllgfllld~ Il. p. 247).
·u Ct J/lpro. n. L
44. En rart;culier. dans .. 1C;!i deux grandes villes de Haute ct BllS$C'-~gypte 'II où le roi dit 3\'Oir installé

les c:<:ccllcnts juges qu'il a nommés (face droilc_ 4).
45. D"rt/. p. 229 (index).
46. Lecture du verbe prob3b1e.. Aen juger par le d~.lCrminalir de I"hl.lmmo: au bras armé
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sdm.[l8fpf du néo-égyptien, et le sdm.llf emphatique, qui conservait son suffixe·" soit par
~ il ne peut le frapper au moyen de l...] ». au cas où la négation Illhlll aurait précédé le
s{fnwfemphatique pour former le flegafÎve aorÎst (II/bw bw1-lIf sw m [n.V"". C'est insuf­
fisant pour situer, méme grossièrement ce fragment, qui pourrait appartenir aussi bien
au p.réambule du décret qu'aux dispositions normatives qui suivent à partir de la ligne 13.

fragment 9S CL 157

L'idéogramme du bateau (à lire rb'w ou 111111')'''', aperçu sur la première ligne de ce
fragment permet de le situer aux lignes 13 à 21 du décret. qui traitent de la réqui­
sition abusive des bateauX" utilisés par les «particuliers» (nm(I)'II') pOUI exécuter certaines
cor.vées par les agents des diver~ services du palais ...... Le ~l/" qui suit représente. soit la
particule proclitique, qui joue dans la phrase un rôle de coordination~t.soit le llr entrant
en composition dans la forme verbale br=sdmf, contrepartie affirmative du negmive
aorist et ancêtre du praesens conSllertldinis démotique, rencontrée la plupart du temps
en néo-égyptien derrière une thématisation<:. Il semblerait donc que cc fragmenl (... Il

pl 'b'lI'lImw, br.. .) appartienne à l'un des exposés pré.liminaires de l'abus., qui précédaient
dans chacun des paragraphes l'énoncé de la mesure prise par le roi~'. De fait, l'un et
l'autre de ces morphèmes apparaissent en cet endroit du texte: pour le br du pmcsells
COIlSlletllllinis, après une mise en vedette, voir lignes 16~17 : JI' pYJ "'lib)' iwt)' ('(l'Ill},

br=ln.f /If (b'w. «quant aul particulier qui est dépourvu de bateau, il s'en procure
un ... ". et pour celui de. coordination, devant le syntagme nominal (morphème de
substantivation 11'1/11 + Présent 1), faisant office de sujet dans une proposition à prédicat
adverbial (en lacune). voir même ligne: br \v1I1I! (li" lms r...]. «et, c'est lm] qu'il sert
[pharaonJ»"', En I"oécurrence, il faudrait donc placer ce fragment dans l'exposé préli­
minaire du paragraphe 1 du décret (lignes 13-4 : le bateau réquisitionné abusivement
appartient au 11mb)', qui est ainsi spolié à la fois de son bien et de l'usage [« travail lOI
qu'il peut en retirer) ou dans celui du paragraphe 2 (lignes 16-19: le bateau n'appar­
tient pas au IImby, qUÎ n'est donc privé que de son usage)~.

Fragment 9S CL IS8

Se peut-il que ce d.[ appartienne au thème traditionnel de l'allégresse de l'Égypte
à l'avènement du nouveau roi, développé aux lignes 6 et 7 de la stèle? Voir, ci-avanL,
la notice du fragment 95 CL j 53.

47. J.-M. Kruchten, .. From Middle Egyptian tO LaIe Egyptian : (1.1) Origin and DevdopOlent or Ihe
Laie Egyptian Vcrb Fonns bullt hy meaos or lhe AUlI:iliaT}' jr} (EmphlllÏt I.Ir! SIl' Vcrb Foml, (active) Parti­
tiple /,lI" ~'II'. and Relative Verb Form I.Ir/.\·II')'" UngAeg 6. 1997. p. 22.

48. Cf. 1. 26 ; ._ 1... bw ~""tI.IW d!trl lIt-dl..m, «$ans que 1'(">1) puisse trouva la peau chez eux,.: pour
le lIegalive aoriSI à la XVIII' dynastic. voir J.·M. Kruchl<:ln," From Middle Egyptillll 10 LaIe Egyptiall; (1.2)
(Negalivc lIorisl hll' lrl! ,~IIJ, Irl NN ~"/p [,1llrd Future wilh nominal subjcclj, hw IrU! $1/1 verb fOTlll) », /.il/gAeg
6. 1997. p. 2·10.

4't Cr. lignes 13. 16, 17.
.?(), Décret, p,.28·5n; 71-76.
5!. F. Neveu, Ln pOr/icufe lll" ell I/f!l"l-egyplie/l rli/lidc syl/chronique), mémoIre présenté en yue de

l'oblcntion du diplôme de rÉcQlc PraliqUl.' des Hautes Études. p. 145 (inédii).
52. F. Neveu, Of1. (·il., p, 1 -197 (la forme tIr-s,lm/); J. Winnnd, Études tle m:o·i?gYPliell 1. La morpho-

logie ~wb(lfr. Liège. 1992. § 372-377.
53. Diael. p. 8·[6.
54. J.-M. Kruchlcn." AboU! JU" and "'11(11) in Late Egyptian". zAs t24, 1997, Il. 14.
55. Décret, p. 71-76.
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Fragment 95 CL 159

Sur ce fragment. qui ne gardt: trace ni de ligne ni de colonne. et qui donc pourrait
apparlcnir à la face principale de la stèle aussi bien qu'à sa face gauche (SUT celle de
droite. les signes se lisent de gauche il droite. ce qui ne peut convenir), à moins qu'il
ne provienne du cintre. je lis <'( ml' ".

Face latérale gauche

La disposition du texte en colonnes se lisant de droite à gauche permet de recon·
naître dans les blocs 95 CL .151·152 (déjà publiés)'» ct 95 CL 166·172, non signalés à
cc jour, des éléments de la face latérale gauche de la stèle. Appaniennent aussi à celte
face, les téxtes en colonnes des f.ragmenls d'angle 9S CL 153 el 9S CL 165, déjà examinés
el resilués, au moins approximativement. sur la face principale du décrel.

Fragment 95 CL- 166

Deux colonnes de texte incomplètes, avec le trait vertical de séparation, sur une
hauteur de deux cadrats. On reconnaît sur la colonne x + 1, l'extrémité gauche du signe
nI) (q corbeille »), au·dessus d'un «homme debout» incomplet (Gardiner, G24 ou G3Ü).
Impossible à positionner.

Fragment 95 CL 167

Une colonne (les traits verticaux de sépararion visihles à droite [bas) et à gauche
Ihautl). conservée sur une hauteur de 3 cadrats. On reconnait un mot [... lw, déterminé
par la «maison» (Gardiner, 01). suivi de sp.t lib f1I l...l, «toute occasion mienne ».

Impossible à positionner.

Fragment 95 CL 168

De très pdite tai1le. Conserve le haut d'un signe (boucle). Deux traits verticaux
parallèle~ à gauche. qui pourraient lrès bien ne pas être des traits de séparation. Impos·
sible à positionner.

Fragment 95 CL 169

Deux c.olonnes incomplètes, avec un trait de séparation médian. conservées sur une
hauteur de 2 cadrats. On reconnaît. de haut en bas, un signe li (Gardiner, N35). le.
l< disque solaire» (Gardiner, N5) 7, le signe IIIr (Gardiner, N36) et le «roseau fleuri 1> 1.
Impossible à positionner.

Fragment 95 CL 170

Une colonne (les traits verticaux de séparation visibles à droite lbas) et à gauche
(haut]). conservée· sur une hauteur de 4,5 cadrats. On reconnaît la séquence [...1(déter­
minatif de la ~(peau de mammifère» = Gardiner. F27) br 1Imll'1 (déterminatif de
1'(( homme qui porte la main à la bouche.!' =- Gardiner. A2), [sm br l.. l qui. du point
de vue syntaxique, doit représenter deux subordonnées marquant la concomitance
<<.(l'animal X) [... ]anl. le chien (...lant ».

56. DiCl"t'I. p. 191-192.
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Le verbe - encore inconnu - 1111I11') rappelle par sa structure et son détcnn.inatif
le substantif Il';111\11, rencontré au papyrus Anmaasi V. 12.4 {une lettre de félicitation à
un (' cher des archers» nouvellement promu). dans la séquence hJmll' mi-Jll sp 2 x 2.
que Caminos traduit .. fclicitations.»<1. Il doit donc s'agir ici du cri (de satisfaction) d'un
animal. L'ensemble évoque ainsi le texte de la colonne 3_ où il est question des
«officiels >, (sn,:) qui pénètrent en char, au galop, jusqu'à 1'« endroÎt sacré ". suivis de
leur chien .... Ce bloc est très certainemenl à placer avant ce passage. vers le milieu de
la colonne, dans ce qui paraît être une description du sans-gêne des hauts dignitaires,
que la mode amarnienne représente. en effet. souvent accompagnés de leur animal
mascotte. En l'occurrence, un chien [sm, el un autre animal. en lacune (autre variélé
de chien ou si,ngc domestique ?).

Fragment 95 CL 171

Deux colonnes incomplètes, avec un trait de séparation médian, conservées sur une
hauteur de 2,5 cadrats. À 1<1 colonne de droite, on lit ill'.SII,« [m) alors qu'ils sont [...1".
Sur celle de gauche. 11'1/11)'111'1, «(ceux) qui sont" (1). Impossible fi positionner.

Fragment 95 CL 172

Deux colonnes incomplètes, avec un traÎt de séparation médian. conservées sur une
hauteur de 4,5~5 cadrats. La colonne de droite ne comprend plus que les exirémités
gauches des signes d'un texte, désormais illisible. (deux li, un ,.J ?). Mais, à celle de
gauche. on lit encore la séquence 1...] mil/ R' 1 i" IIIm/ Jt, [...). à placer très certainement
à la colonne 7. avant le texle conservé fI' 11'/11/ (idy 'bfw... 1 111'.1 ,. wlllll I/IS\II/ mltt nI.

Devant le m/It W du haut de noire colonne gauche, il faudrait. en effet. proba­
blement restituer IW.i ,. Il'bm b'\\' (1II1u R'), les actions de 11'(1111 VII' et de II'bm mswl.
propres respectivement 11. Rê (allusion au cycle. solaire journalier) et à Osiris-lune
(allusion au cycle lunaire mensuel). étant fréquemment opposées .... Quant à la séquence
1,. 11'11I1 Jb, on y reconnaît le débul de la « formule du bon comportement ". étudiée. du
poinl de vue de la syntaxe. par Pascal Vern us, qui en a rassemblê de nombreux
exemples"'.

Le tout, placé dans la bouche du roi (1'( personne singulier), semble donc lier. cn
un parallelismus meml'rorlll1l. sa survie. pour l'éternité /lM (solaire)_ comme pour
l'éternité gf (osiricnne, lunaire). à son «efficacité» Ob) à l'égard des dieux et à sa
constance à élever leurs monuments (/r.t "'''ll' 1111' JI[IW. «réaliser les monuments des
dieux »).

Complétée par le fragment 95 CL 172. la colonne 7 sc présenterait donc, selon
loute vraisemblance. ainsi:

Ifr \\'111I, .. IM.I ,. \\Ibm b'lI'l mlu R C
; fT wnn Jb r... 1),. (?)1 il' 11'1111 (Id)' 'll'Il'(.i) JI bpr

'P tJ (Ir Ir.t SIl'I II/Ill!' /Ill' Il!,''' 1M.i /" \II~/Ill I/ISII'/ mlft trb, \< [Aussi vrai que... , je répétc(ai
le~ leversJ comme Rê. Aussi vrai qu'il est utile de L... et] aussi vrai que c'cst à réMiser

57. R. CamÎnos. UI/I.' Ef:u'p,irlfl Misul/lmit'.r. LOndres. 1954. p.240.
58. D~crl:l. p. 17X-tS3.
59. Ainsi. dan~' les noms de Séthi Ju. Celui des deux maÎlresses (iJ/11)'1 ~ Rtlpétant-dc-naiss3nces .. ("'/111I

mS"·I). aoru$ tJ'or (llr-n!>"') ... Rt':pëtanl-dc-lcvcrs)l {wlrm !r'lI'J; cf. J.-M. Kruchtcn.... Lil stèle dt' l'an 1 de
Séthi \'" découverte li Beilh-Shan (musée archéQlogiquc de J(!rusalcm. n~ S. ~) ". )\m1llIlir.. (ie tiPI-lOS
26. 19tu, p. 25-26.

60. Po VCTflUS. RdE 39, 1988. p. 1.47-154.
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les monuments des dieux que (ma) durée d'existence terrestre est constantc\je répéterai
les naissances comme la lune".

Fragment 95 CL 153 (côté gauche)

Ce bloc d'angle, à placer à bauteur des lignes 4 (= fragment 153. ligne x + 2) à
9 (ligne x + 7) de la face principâlc (voir ci-dessus). conserve deux colonnes de lexie
et l'extrémité droite d'une troisième. avec les deux traits verticaux de séparation. sur
une hauteur approximative de 6·7 cadrats. JI est entreposé duos un secteur momenta­
nément inaccessible du magasin du «Cheikh Labib », de sorte que nous ne disposons,
pour l'étudier, que du croquis reproduit ici~'. Sur celui-ci, les colonnes de tc,xle. ainsi
que leurs traits de séparation, apparaissent rigoureusement parallèles à l'angle formé
par la face principale et le côté gauche de la stèle. Au vu de ce dessin. il semblerait
donc que la première- colonne du fragment 153 corresponde à la colonne 1 du texte
de la face gauche.

Or. en 1975. j'avais constaté que ta facc principale de la stèle présentait un léger
fruit par rapport aux faces latérales. Ce fait est d':lilteurs encore visible sur la face
latérale droite. dont t'arête avec la face principale est conservée- sur une hauteur suffi­
sante (des lignes 13 à 29). Étant donné l'emprise des colonnes de texte sur le profil
de la stèle. il était donc impossible que la première colonne de chacun des côtés
commençât à la même hauteur que les suivantcs~, Ce fait m'a été confirmé par Luc
Gabolde et Éric Saint Pierre. qui m'ont fait parvenir un schéma d'cmprise des colonnes
de texte sur le profil de la stèle, d'où il résulte que les premières colonnes des faces
droite et gauche n'auraient pu commencer qu'à une hauteur d'environ 2 mètres, soit
approximativement au niveau de la ligne 15 de la face principale" là où moi-même je
les faisais débuter sur les planches libres jointes à ma puhlication. La colonne 1 du
fragment 153 ne pourrait, dès lors, appartenir à la première colonne de la face latérale,
comme le donne à penser notre croquis, mais seraÎt à rattacher à la deuxième,

On ne peut malheureusement pas tirer grand-chose de cc fragment. Grâce au signe
du «roi assis lenant le f1abellllm 1; (Gardiner, A42). à valeur de pronofl,1 suffixe de la
J'" personne du singulier, de la première colonne du fragment l53, nous pouvons
conclure que le lexte de la colonne 2 du côté gauche sc présentait comme un discours
direct du roi. Mais ceci est vrai de pratiquement tQute la stèle, de la ligne 12 (<< Alors,
il - le scribe de Pharaon - pÔt la palette ainsi que le rouleau de papyrus, et sc mit
à écrire conformément à tout ce que disait Sa Majesté. le roi en personne disant: »)
à la colonne 9 de notre côlé (.<ces décrets que Ma Majesté a pris à nouveau pour »).

Quant à la colonne 2 (face gauche. 3). nous y reconnaissons le hiéroglyphe du
ce cheval» (Gardiner. E6). sujvi de la mention IIIf l/f)' br ~r~·m, ce comme celui qui effectue
l'action *r/inu•. De fail, il est question en celte partie de l'inscription de restreindre
l'accès au secteur intérieur du palais ('[/J/It'fy, 2, 5: Up, 5), perçu comme une atteÎnte
au caractère sacré des lieux·"!, d'animauX" lels que chevaux, chiens et. peut-être, singes
(voir fragment 95 CL J70, ci~dcssus). Mais il m'est impossible de proposer une traduction
pour le verbe sémitique (7) 1:/'*11/, déterminê par la tl corde enroulée» (Gardiner, VI.
Z77). inconnu à ce jour, Aucun vocable qui s'en rapproche. même de loin, dans

61. Le croquis a été exécuté. au vu de l'orÎgln31. par É. Saint Pierre (communicalion pcl'!ionncltc de
L. Gaholdc. S février 1995).

62. Ol;,·(el. p. 2-3.
63. Déc(i:f. p. \83.
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l'excellent dictionnaire de Hoch .... Je renonce aussi à traduire la suite: ,hl)' (de Ihl.
« enfreindre ..),à moins qu'iJ ne faille Lire Illy, ct rallacher le 1 initial à tr*m. qui précède
et qui n'aurait plus, dans ce cas.. de détenninatif.

Fragment 95 CL l65

Comme le précédent. ce fragment appartient aux (aces principale et latérale gauche
de la stèle. À situer à hauteur du sereklz avec le nom d'Horus du roi, figurant le ka royal
du cintre, il prouve que le texte des faces latérales couvrait celles-ci entièrement. et
débutait donc plus haut que je ne le soupçonnais Ion de ma publication de la stèle.
puisque j'y faisais correspondre leur commencement avec la première ligne de la face
principale, Les pertes aux faces latéraJcs sont, par conséquent, encore plus considérables
qu'on ne Je pensait. À telle hauteur. compte tenu de la légère déclivité de la face
principale, la colonne conservée sur le fragment ne semble pouvoir être que la troisième
de la face gauche. On n'y lit, de manière à peu près sûre. que m ",lI! nb. ~ par chacun
de ses côtés (?»O (de .. chaque côté. serait plutôt br HlJI/llb(IJ 16 ).

Au tota!. sans apporter de compléments importants à notre connaissance du fameux
décret, les quelques nouveaux fragments découverts par l'équipe du Centre franco­
égyptien d'étude des temples de Karnak permettent d'en préciser ou confirmer le
contenu, en particulier. en ce qui concerne le côté gauche (1 J fragments retrouvês). Le
passage concernant la restauration du cérémonial aulique. garant de la stricte séparation
des mondes profane et divin. et donc de la protection magique de Pharaon. est mieux
délimité (du haut de la colonne 2 au bord inférieur de la colonne 6, au moins). À la
colonne 7. depuis approximativement le tiers supérieur jusqu'au bas. on reconnaît une
« formule du bon comportement» d'un type bien connu depuis le Moyen Empire pour
les particuliers. adaptée au Pharaon. Ce qui constitue une belle lllustration de la grande
mutation idéologique du Nouvel Empire reconnue par P. Vernus. Sur la face principale
de la stèle, la lecture de l'extrémité des lignes 4 à 9 est désormais assurée grâce à un
bloc d'angle, et te thème de l'allégresse de la créalion à la montée sur le trône du
nouveau pharaon développé à ce niveau peuL être utilement complété.

Mais, SUrtOut, deux de ces nouveaux fragments (95 CL J54 et '165) relancent. sans
toulefois encore y apporter d'élément tout à fait décisif. l'épineuse questioJl de l'attri­
bution du décret à Horemheb, comme il est admis traditionnellement sur la foi des
cartouches - origi,naux ? - aperçus par Bouriant il y a un siècle. ou à Toutankhamon,
comme d'aucuns le pensent maintenant. à commencer par M. Gabolde dans un article
bien documenté"" ou C Vandersleyen dans sa récente - et excellente - histoire
d'Égypte~l.

04. lE. Hoch. Semiric' W",rds in eg)'plian Tl'xrs uf Ille Nnt' Kmgdum /tnd nlird Im~ml~dwrl! Period.
Princeton. 19\M.

65. R.O. Faulk~r. A ConciM Dic:liorlaty 01 Middlt! Eg)'pltan. Oxford. t962, p. 52.
66. M. Gabollk.• AY. TOUlinkhamoD el les marlehlgcs de la stèle de la restauralion dl! Karnak ".

BSEG Il. P. 37-61.
67. C. Vandl:rsIcyco. L·tg)'p't! 1'1 la "aflu dit Nif 1/. PUF. Paris. 1995, p. 476.
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Fig. 1. _ RemOntage des blocs du cinlre Isâlémll É. Sl/ilU Pierre}.
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Décret ,rHorcmhcb. fragml:l\ts du cintre t@CNRS/CFEETK.A.Chéné).



PI. Il

95CLl54

9SCLl57

95CLlSb

95CLl59

95CL166

95CL169

o ~~LI --.JI

95CL170

Décret d'Horemheb. fragments du leXIe (0 CNRS/CFEETK. A. Chëné).




